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C O R R E SP O N DAN C E S.

LA ST. JEAN-BAPTISTE AU COLLrGE DE MONTRfA..

M. 'IE DI7'E UR,
Les élèves du rollége de Montréal, quisavent si bien rêter leurs père:,

ont montré lundi dernier qu'ils savaient aussi féer le glorieux patron du Ca-
nada. Car sans parler du chant de la messe, célébrée à Notre-Dame, qu'ils
ont exécuté de manière à exciter l'admiration, le soir ils se sont tous réunis
sous les drapeaux du coll6 ge ; et la feuille d'érable et le castor à la bouton-
nière, et la mu-ique ei tête, ils ont ainsi parcouru les corridors de la mai-
sun. - Puis dans le mnie ordre traversant en.difflérents sens, le lieu de leur'
récréation, ils ont été se grouper autour d'une magnifique estrade élevée au
milieu de la cour, et entourée de sapins et de jeunes érables plantés- pour
l'occasion.

Au deâsus de l'estrade figurait un transparent artistement travaillé, Inis-
sant voir eni lettres dé feu ce ruoi chéri pour leurs jeunes cours: "Jean-Bap-
liste." Un castor lussi de feu venait mettre la joie dans * Ine : enfin une
superbe guirlande. d'érable couronnait le tout.-Oh ! il y avait là quelque
chose de bien capable de faire sensation, et d'en imposer à tous les specta-
teurs. Aussi tous ont-ils éprouvé je ne sais quoi qui les animait et les trans-
portait.

Apres plusieurs airs de musique et de chant, quatre ,élèves prirent place
sur Pestrade, et avec une force et une énergie qu'il était certainement im-
possiite d'attendre de'jeunes étudiants encore novices dans la déclamation,
ils prononcèrent les discours dont voici à peu prés la substance:

M. Lan clôt, prié de monter le premier à la tribune, entretint la nombreu-
se assemblée des tisres nombreux que le. pays avait à notre, amour. . . . ..
La joie avait éclaté dans la thaumière du pauvre. Le vieillard oubliant le-
présent et l'avenir s'était transporté dans le passé : il avait, pour ainsi dire,
repoussé la mort: son corps avait retrouvé'des forces, son cœur ressenti de
douces émotions... . .. . Cette allégresse tnivcrselle, ces vives démons-
trations d'amouir envers notre belle patrie, n'étaient pas qu'une suite nata-
relle de ce sentiment puissant qui domine tous les cours. Elle avait des ti-
tres très réels et méme particuliers à notre affection... Ici le jeune monsieur
s'étendit assez longuenent sur la noble origine de ses concitoyens.... .Au-
-cun peuple des temps anciens et modernes ne pouvait se glorifier d'ancêtres
aussi illustres que les nôtres.... C'était d'eux que nous avions reçu les ver-.
tus sociales, les manières douces qui distinguaient toutes'les classes de notre
société.... Notre vif attachlen tent à notre religion qui faisait notre plus beau
titre de gloire... Les nations étrnnîgères pouvaient jouir de la gloire de leur
-victoires et de leurs triomphes, qui leur avaient coulé si cher et dont ils s'é-
norgueillissaient tant. Pour nous,nous jouissions d'une gloire bien plus dou-
ce à nos cours. Les monuments qui l'attestaient n'avaient point été cimen-
iès par des larmies, niais ils les séchaient : le triste cyprès n'y répandait pas
son ombre...Il s'en fallait beaucoup au reste que notre colonie peu nom-
breuse, fût totalement dépourvue de gloire littéraire et guerrière. Nous
avions encore aujourd'hui de vieux citoyens dont l'Europ)e ne -rougirait pas....
Notre histoire ofTre une longue li,te de héros dont l'Angle'erre a su recon-
naître le mérite... Elle offrait inéme lin fiiit unique dans l'histoire du mon-
de...... on avait élevé une stalite de marbre à la Virginie Romaine, tic de-
vrait-on pas élever une statue d'or à la Virginie Canadienne ?...... Un autre
motif d'aimîer notre pays c'était le bonheur, la liberté réelle dont il jouissait
sous un gouvernement 'loux,'libéral et généreux... Les beautés naturelles
du sol nnus en offrait encore 'eaucoup.. On n'ignorait en aucun lieu le phé-
noméne de Niagara, <,ctte énorme cataracte qui semblait dominer la nature
entière et rendait la foudre muette, présentait à lesprit l'i mage d'un e force
souveraine et terrible. * Puisse cette irnage porter l'effroi dans l'â nue de qui-
conque tentera d'asservir son pays, puisse-i-elle ronger sourdement le tyran,
mêler du poison à tous Fes plaisirs.... Enfin la patrie avait été lé témoin et
le théâtre de nos jeux d'eofantts, elle rious avait donné l'instruction, les
mSurs, la subsistance; elle renfermnit les restes b=en chers à· nor coeurs.
Est-il une âme tendre et reconnaissanie qui tte chériese une semblable terre,
une terre mêlée à de si précieuses cendres ! Enfin le jeune Monsieur termi-
na par une vive exhortation à l'amour de son pays-... qu'il fallait prendre le
se-rent solennel de le servir constamment par ses biens, son éducation et
son sang s'il le fallait.. .. Qu'il serait doux (le pouvoir un jour se rendre à soi-

rême.ce témoignage, ai ét6 fidèle à mon Dieu, j'ai été fidèle à ta patrie.

M. Maréchal qui partit ensuite, après avoir décrit enpeu.de.mots, je beau
spectacle qu'offrait tout le peuple canadien en célébrant la· fête de.sa: pa;ie,
dit à ses condisciples que!c'était un spectacle bien éloquent poureux. ...
qu'au milieu des réjouissances..... il lui semblait voir la patrie'les ygu.x fix.és
sur eux, lui rappelant, comme une mère à ses enfans ce qu'ils lui devpient
et'cè qu'elle attendait d'eu....... .-

Que c'était la Providence qui les avait conduits dans.la maison, d'éduca-
tion où ils étaient, pour les mettre en état d'exécuter ses desseins et qe.!a
patrie attendait d'eux:

1 0 . Qu'ils fissent île bons citoyens
2 , Qu'ils la servissent fidèlement
Que non seulement l'intérêt' de la patrie ; mais leur intérêt personnel leur

faisait un devoi'd'ête bons citoyens. *L'honneur, [a dit l'orateur, unous le
commande....;.. Il leur fit voir ensuite que la gloire qui n'est fondée que sur
des ruines est une gloire de boue qui ne laisse après elle que l'infection,;-que
la gloire véritable prend sa source dans la vertu, dans la pratique des devoira
attachés à l'état de concitoyens'.........

Que*c'est ainsi que l'ont éniendu et que l'entendront toujours les h6nitres
sensés; que lzs lé*gislaïet ss.de leur patrie, les Socrate, les Platon, les Lycu-
gue, les Solon, s'étaient appliqués à inspirer à la jeunesser'amour de-la
vertu, avant même de leur dire'ce que c'est que l'amour de la patrie, -per-
suadés qu'ils étaient qu'uan homme ne peut aimer - sa .patrie s'i1 na im e 1a

vertu.......
Que chez les Romains l'âiiour de la pattie était l'amour de la vertu, de.lb.

justice, des lois, de la religioii, et que, c'était cet amour de la-patrie qui avait
fait tant de grands lommes;jar.ni eux, les Camille, les Régulus.....

Si ces grands hommes sortaient en ce moment:des cendres de leur tombe,
a dit-l'orateur, si ces généreur et dévoués citoyens paraissaieditau milei
de nous, tout chargé?de lauriers,que leur décernaient le mérite-et la.vertu ;
quelles paroles sortiraient de leurs cours.? la vértu, criraient-ils,.n' nous
montrant leur tombeau ; ,la vertu, jeunes canadiens, voilà le chemin qùi-coh-r
duit à la gloire, la vertu, voilà la base inébranlable sur laquelle vous devez -

établir votre renommée. Ames noblès et généreusces,ce sont des payens qui
nous font entendre de telles paroles: ne rougissons point ; mais à l'exemple
de ces jeunes Romains, ambitionnons d'être hommes de.bieti, de bien servir

la patrie ; ambitionnons~de faire honneur à cette maison qui nous a élevés
ambitionnons.........

Dans la'seconde partie de Fon 'discours, le jeune orateur, après avoir dé-
montré à ses condisciples, qu'ils étaient obligés de servir fidèlement leur pa-
trie letrdit que, suppusé qu'ils tie le fussent pas, les avantages que procurent
les différents service' que tout citoyen petit lui rendre, devaient seuls-uflire
po'ur les y engager.:...... Que bien servir sa patrie était une:source de conso-
laiion pe'ndant cette vie, et de gloire après la mort...... que dans la patrie
tout citoyen avait de quoi faire du bien........:qu'il y avait de quoi suffire à
tous les gouts........ L'orateur finit par encourager ses condisciples ¥*faire de
bons citoyens, de bien servir la patrie ; et, en attendant que cela se réalie,
le prononcer dans toute 'ardeur de leur ame, de graver dans leur cour ce
beau serment, qui doit être le'êerment-de tous les hommes. .4mor Dei. amor
pafrire, amor studii.

M.I Leclairo mnta ensuite à-latribtine et dit qu'il s'était d'abord condam-
né au silenice ; mais Papprobation que ses dignes supérieurs, qui savent qu'on
ne peut être bon chrétien qu'auitatnt qu'on est bon citoyen, avait liaru donner
à la fête qu'ils avaient songé à chî6nier, avait tellement excité les sentiments
qu'il é'proùvait déjà, qu'il n'avait plus été en état de les maitriser..... 0
avait pas en dffet un cœur Canadien qui ne dût s'ouvrir à 'la Plus vve allé-

gresse en voyant son pays dans l'heureux état où il était actuellement....
L'horizon de.sa -patrie avait été quelque temps obscurcie; mais aujourd'hui

le soleil du Canaîda était uluis rilieux, plus éclatant que jamais.... L'esprit
de discorde et dej'ari avait disparu... Les différentes nations qui habitent
notre sol. étaient devenueq sours: elles s'étaient serré la main....

On n'a plus aujourd'hui qu'un seul dé-sir, qu'un seul but, le bonheur du

pays... Ce nouvel ordre de choses pwm';net un avenir bien beau pour le Ca-
nada... Si, ialgrk les dissentions qui l'ont déchiré, il a fait un pas immense
dans les arts et les' sciences, qe'le ne sera pas la rapidité de sa marche à
l'ombre dela paix et de 'hnrmoriie?...' La patrie doit un digne tribu: de
reconnaissance aux pères de flmille qui sacrifiant les fruits de leurs sueuir3
pour lui procurer ees citoyens recommandables, pour donner des défensem!
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la justice et à l'innocence,des ministres à cette religi:î aussi grande que le

rionde.... A la vue de tous ces heureux changethtîts, bien aveugle serait

celui qui nierait que le Canada n'est Pas àpptlä à jouer un rôle important

sur ce vaste continent..... Si l'on portait uti regard en arrière l'on verrait
qu'il a déjà fait un pas dans la voiè quit la divine Piovidence lui .a tracé et
que tous les jours il suit sa vocstion.. Les immenses foréts qui couvraient

notre sol avaient disparta ainsi quIt l-tors féroces habitants.... Les échos ni.

rêépétent plus des cris de guerre -ýt des chants de morts imuis des hymnes de,
reco~nnaissance et d'amour envers le ciel.... Notre pays suus.un gouverne-
-nent paternel jouissait d'une liberté aussi pleine qu'on peut le désirer....
Ieureui, mille fois heureux le peuple canadien de jouir d'un bien si pré-
cieux..-. .-. L'Anglsterre venait encore de lui donner un témoignage de sa gé-
-nérosit~é. en lui rendant des concitoyens.... Son bienfiiit ne s'exerçait pas
sur'desioeurs ingrats.... Nous saurions encore verser notre sang pour la
gloire de ce célèbre royaume, comme nos pères l'avaient versé.

L'oraieur~iermina en exhortaut ses condisciples à ne jamais mettre la pa-
trie dans la.nécessité de se repentir de leur. avoir donné le jour.. Que pour
lui:il éttit'rêt Ï:faire le sacrifice de sa vie même pour sa gloire..
. Aprés- une chanson composée pour la fête et qui fut chantée à grand

chSur,_ M.'Hërcule Beaudry monia àla, tribune pour adresser l'assemblée;
-voici", kpet prés tla substance de son discours :- .

Il exprima d'abord la joie dont ce jour si beau pour les Canadiens devast
etre marqùé, puisque leurs veux avaient été exaucées et que cejouîr était
devenu, un jour de féte nationale, où les esprits et les cours se réuniraieni
pour implorer le glorieux patron du Canada...... Il dit ensiuite qu'au milieu
de cette commune joie, il était bon de profiter de la circonstance pour se rap-
peler.ses devoirs envers son pays; que c'était là le but principal d'une fête
nationale telle que la St..Jean Baptiste.--Entrant ensuite en.matière il nous
.ft..voir que.l!uiion seule entre. les Qanadiens pouvaibassurer au pys des
jours debonheur etdelprospérité..... Mais'd'o dépendra p union entre nous ?
(demanda llotateur)Oh !Ipuisions-nouis ne inais Puublier r !"de lacon.era-
tion de deuxchoses que nous possédons et quiduivent être bien 'cheres ain
.ceur Canadien, noire langue et notre re.liion. . Oui, la langefaençase et
ja.Religior. Catholique,.voilà notre égide, voilà les -biens qu'un .rai fils du
Canada doit avoir à.cour de conserver 1 a quelque pri que ce soit.. Aum
donc de la;conser.vation de la langue. eý de la religion. que nous Possdà's,

-dépend !e bonheur du Canada:. deux propos:tiois qui formaient e.corps.du
discours. Il demande ensuite cuel était le citoyen vraiment dévoé à l'a

'cause de son pars, il fit vuir que ce n'était que celui qui savait sacrifier ses
~biens, ses ressentiments,.sesplaisirs,.en unmot ses intërêts personnels aux
lintérèts de,:son pays.; :que-ce, n'était eirn que celui qui avait àcoeiir de,
remplir.honorablement les devoirs de.lA cbarge. qu il occupe dans' société.
Après quelques.beauxexempleF, tirés de l'a:iquité, je veux (dit-il)'vous
ciier..un ef'emple de nos jours,. d'hommes qui ont compris ce quë.'c et que
Pamour.de son pays ; cet exemple je ne le chercharatpas dans les cla.ss
qui brillent à la. tète de la socié-iée non, c'est dans.une classe d'hommes qui:
ne-font pas.grand bruit dans le monde. mais, qui savent v faire du bien;je'
veui dire les Frères de la Doctrine Chrétienne, les jeunes Canadieis qui'
font partie dé cette société, qui savent sacrifier tou' ce qu'ils peu-Vent espé-
rer dans.le monde pour le bien de leur: pays. Oh!.voilà es hommes sur[
lesquele la société: peut compter,qui lui préparent des'citoyens vertueux qui,

-seront du moins attachés à leur, r.eligi-o.n et àleur pays, etc.... . Mais pour,
remplir ses devoirs envers le pays il faut l'aimer; rien ne coûte ait coeur qui
aimei .l'aiour a.bientét vaincu tous les obstacle...... est-ce qu'il nÑy 'a
pas de raison d'aimer son piys ! duit-il.étre sans .chartres pour nous ! oh.i
quun coeur sensible. lui en, trouve pourtant.. Oui, cet adage est bienvrai

tlforipays, mon pays, avant tout, oui mon pays avant tout . carà mon
pays natal s.e rattachent de si doux souvenirs. C'est lui . qui fut.le berceau

'-de.;notre enfance, le.témoin de . nos premiers plaisir . Oh.! est-il1de plis
douces jouissances, pour' l'àrne. que. de serappeler les annéés quise sont
écoulées au sein d'une fatn chérie, à..l'ombre de la proec'tion..d.un bon
père, d'une mère tendrement aimée... C'est le pays qui nous rappelera ces
souvenirs si chèrl s à.nos coeurs, quand les. annéesauront:blanchi nos c-he-
veux... Et celui-là éprouve.bien. quelque sentiment d'amour pour son pays
qui u- confié à la terre les dépouilles mortelles d'un père ou d'une mére,quil
chérissait,qui est allé quelquefois verser des.larncs sur leiur tombeati';- quanil
il songe que tout ce.qu'il.lui reste d'objets.si chers à son coeur, ,c'eýt le sol
du Canada qui le renferme; plus'd'uiiejtois il s'écriera en essuyant ses yeux
baignés de p!eirs >,-4 Mon pays, non pays avant tout..

Aprés,ces .discours.où percent tant et de si beaur sentimens. de religion,
la musique.exécuta fort bien le eGodave the Queen" et. l'air "Vive la Ca-
nadienne," pendant. lequel les airs retentirent de bravos prolongés. . Enfin le
tout se termina par un feu roulant, bel embléme de ces jeunes ca:urs en-
lamrmés d'amourpour la patrie.

fHonneur.donc.aux éléves du Collége de Montréal! Honneur à ces jeui-
le ~Canadiens :. car leurs.efforts n'ont qu'un but, la religior et la patrie...

- - .- o-,---------..
M. L'EDITEUI?, , . . - ;. . . . . . .

Si vous le jugez' à propos, vous direz sur votre imiéressant journal
qu'hier, 24 du courant, à St., Edouard lessnociés.de.li Tempéiancèà Pins-
tar des autres paroisses, ont eux nussi: tété la St..Jean-.baptiste,- mais d'une.
mani~re toute religieuse snuis le patronage du révérend. .Messire Perrn'll.
Faute de préparatifs on aviit'reinis.i l'année prochaine à. chaumer lafête

avcc plus de solennité. Maiís nionsieur te curé qui vou!nii*profiier de la cir-
constancò pour rillier les fidèles associés <le la Tempérance, arnnonça nu
prône qu'il célébrerait la iesse en fitveuir des associés et qu'if lutir dc oniier iit
uie instruction anningue. Ce qui fut exécité ponctuellement : et à notre
grande surpriec il y our grand concours, beacoup de conmuniions et notre
iligne curé a tentr sa prcîiîe.se en déployans avec turce- el eflicacité les ava n-
tages de la tempérance, toutCn faisant un tableau-idièl et txact du vice o--
dieux dc I* vrngnierie.

Quoique tout -ensemlil ait été imprévu, cepenilant l'église éinit parée
comme dans se plus beaux jours le fête ; on y aviit placé à difllérentes dis-
lances des brniches d'éralle,. cet emblème signifientif,.et il n'y avait prs
jusques aux Dames qui sont venuie.eimibellir li cérémonie en mélait leurs
voix nux chants des hymnes et des cantiques.
. Chacun s'est retiré Jlisfait, résoliu de faire quelque chose dle niieux l'an-

née' prochaine,etde terminer la frc par un banquet convennble à des Tm-
pérans.

Agréez, etc. - B..: L. F..
St. Edouard, 25juin. .-

B U L L E T I N.
Célébrâdion de lc Sainl-jeàn-Boptise.

N'uis nccusons la réeption d'une correspondance signée A. 13. Cuminè-
la publicité, quiil demani probablement avec une louble intention, nou-
paraît devoir faire plus de nmui que de bien, nous lui conseillons le s'adresser
directement au c-hef de ce d àépartement. Ei lui donnant les renseignemen,-
necessaiies,-il n' a pas de doute que les désordres.ne soient aussitôt réprinés.

Nous donnons insertion aujourd'hui à une annonce d'un M. Gd, commis-
saire de la compagnie des terres, que nous recommandons à l'attention des
Cenadiens. Si les qualités sd sol répontdint:aux conditions avantage.u tes qui-
sont offTrtes, il n'y a pas de doute qu'iln grand nombre de Canadiens qii dË-
sirent se procurer dés terres, ne manqueront- pas de profter dca cette leureuse
ci rcon stan ce.

Le patron des Canadiens et de la Suciété de Tempérance, le grand St.
Jean-Baitiste, n'a pas ététsculement l'objet de quelques-fêtes particulières,

mais de tout le pays. De toutes les parties de la.provine.e, nous recevons.lés
nouvelles les nlus flateuses à ce sujet. Il n'est presque pas de paroisses qui
n'y ait pris part, es ce qu'il y a de plus consolant c'est qu'e partout ;a religion

en fait la première base. C'est un heureux présage de persévérance ei de

bons effTes. On Voit 'que l'esprit national 'vibre forternent dans tou les ca urd
canadiens. A la vue de si beaux- sentimens,nous sommes plein d'espéranice,et
nous né doutuns nullément que chacun ne finisse par mettre de côté ses.sus-

ceptibilités et ses ambitions individufelles et ne prenne la nationalité polr-
point de ralement. . No'us voyons avec plaisir que les Québecois,,cette an-
née, semblent avoir encore renchéri sur les années passées .par leur z!l,

leur concorde et leur unanimité. Les journaux de Québec sont remplis de

niagniqfiues descriptions de cette ftte vrairiient nationale. On peut voir,dane

une autre partie de cette feuillece qu'endisent le Canadien et le Journ'l de
Québec. Si l'union fait la force, elle fait auisi quelques fuis la grandeur

et la bauté. Qui pourrait s'empêcher de désirer de précher l'union et l
paix, quand on en voit de si louables effets? .Nous snuscrivons donc de tou

notre ro:r .a lappel quei.l'ur re taisait dans un de ses derniers numé'ir")-us.

Lesprit de conciliation qui règne d'un bout à l'autre de.ce rorcèat, fundé

sur les recommniandationi d'un honinie aussi ani des Canadiens que l'est M.

Humes, nous engage à le reproduire tout entier. C'est ce qu'e nous ferons

dans notre prochain numéro. Nous 'somMies persuadé que chacun Saura

en apprécier le mérite et la sincérité dans les circoustances..présentes.

N O U V EL L E S R E L 1 G I E U S E S.

-Une retraite aeu liei'dans la paroisse de Beaimontla seniaite dernièr'e.
et a produit les plus heureuk fruits.- Préchée par. . Videneuye curé de
St. Clharles, elle s'est ouverte le dimanche 16 du cotir .urnt, et sest terminée
le vendredi 21. . La Société. d Tempérance, qui n'avoir pas encore été in-
truduite.dans cette paroisse,. v a été organisée, et présque tout le *rrmnde s'est.
enrôlé sous.sa bannière. . Sur 750 comnitiniis, à peu préi, qu'il y a dans
la paroisse, 614 ont pris l'engaement de mabstine'nce tutale des liqueuprs en-
ivrantes. Canadien. .

it0%t l-.
-On écrit de Rome, 22 avril : " Uîe profaination des' plus étranges

ient îPéîre commise dans la basilique de 'Snint.Pierre., Une tròs jeune au--
alaise, lady T...,nira par m criqsitéàSaiiirroict y. assisn à.lacélébra-.
ion de la grand'messe. 'iessée vieert dans se's 3iântiients protestante,
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eom me ell ' Pa dit elle-lmérinc,de la pormpe soaq'utlle t'l .-é-

rénonies du culte d'exécutent dans cette première église de la dhrétienté
la jeune puritaine.'réso!ut de faire un scandale naprès l'fpice.- Quand l'égli-
se rut presqeIc entiurement vide, elle s'approcha de la talustrade du maître-

autel et.stoufll, plusieurs des nombreux cierges allumés autour de la statue
de Saint-Pierre ; piiis elle PC dirigea vers la célèbre statue assise du d iUé;ne

apôtre, placée à l'extréetilé de la ner, et dont tous les cthloliques qui -visi-

tent léglise ont l'hatbitude de baiser le pied, et polr ridiculider cette. pratiqute
elle jetît à la téte de la stainte son manchon'en soie, i't eniite elle fit léCeher
un des pieds de la atlle par uni petit chien qu'elle tenait sous le bra . Pria
se en flagrant délit par un, ties bedeauxy îadyT...a 'été arrétée et conduite à
la prison( de la ville. Déjà le procuireur-l énérnI dIu tribunnl d'inquisition
dressdit contre la jeune Aig'laise l'arte d'accution le snerilége, crime 'qui,
aux ternies des lois existanttes, entraîne la peine capitnle, lorsque le pape,
instruit de ce cui î'était paesoé,rdonna qn l'amtire serait supprimée, ci
disént : C'es une jeune femme, une enfant.pardmnnnos-lui, elle ne savait

.pias ee'qu'elle fni;ai. Néanmoins lidy T2..n'a été remise en liberté qu'a-
près avoir'pris par écrit titi engigemernt formf I de quitter Roine dans les
viilàt-qitre heureset de ne jama s revenir dans cette ville. Elle est en
éffet partie, là jour mîme pour Naples."

Ñ.0 U V E L L e S P O LI T I Q IE S ..
cA-NAVA.

La Sain! J'an-Bap!isit à Québec -Ja mnis depuis que cette Qociété exis-
le, il ne s'était fait de semblables pi-éparat mis on avait vu tarît île zéle,
tant d'brdeur, tantd' rinationalité, dans la population canadienne-française de
cette ville. Québec, cette ville andunnée,.commèrcialement déserte,cette
ville déchdié de ,uiés&nleur première, sembinit, hier, avoir repris son an-
r.ienne activité, et le sang pnraissait circuler daus ses veines avec une vie
inaccoutulmîêe. On eûît dit une fiancée pirmöée d šë habifs de noces. Aussi
c'était un jour de rôte et de culte natiouial, unjour de réminiscences et un
jour d'espoir. Le présent et le pissé de. donpaient la main, se touchaient
comme les deux-extrémités d'n are. Depîisq lteurs jours un travaillait
à orner les rues-par lesquelles la procésion devait passer, et l'ensemble of.
frait un aspect majestiéux et rayonnlt tout à. la fois. Nous voudrions
rendre justice à tout le monde,.et kigiiálèr tous les frais d'une activité sura-
bondante, d'un zèle'plus démonstratif; mais du mleins nous en citerons quel-
qués uns, et si:nous en omettons, ru'on accuse notre mrnéoire, mnis que
Vlon croie à.notre bonne volonté. Dans la rie Saint-George, faubourg Saint-
Jean, il y avait une voûte de verdure de quatre-vingt pieds de long et toute
gariie de pavilioiw;à l'intérieutir ; c'é'tait 1Paintvre colissale de M. Léèuä-,
musision, de aM. Drolet, naitre forgeron, et d'une autre personne iont nous
ignorons le noin. La rue d'Aiguillon, dans toutn sa longueur, é'ait iiuperhié-
ment décorée.,d'iîîbres, de pavillons et d'arcs de verdure ; Les marchands
le la Basse-Ville,-et surtout ceux de la rite du Fort et de l'escalier Cham-

plain, méritent une citation pîarticulière. Dans lar. d' Fort on croyait
niarcher sous un immense dais tant les pavillons s'y 'p'ressiéni, et, 'dans
l'escalier, atux pavillunis se joignaien't comme une furét le sapius qui tue
laissait qu'un étroit paSrage. Ïais ce n'était p'àé que dans les endroits que
nous venons dle citer qu'il y avait deb décorations ; car c'étaii ici ires de tri-
amnphe, pavillons, là, festons, couronnes, gîirlandes de verdurp, et partout
des arbres des deux côtés du cheinin ; et Sàint-Roch a déployé iàn zèle
accoutumé.

A-.Sheures. et delnie'à peu-près la procession formant un.total.de 12 à 15
cents.personneCs avec toutes ses bannières, ses drapea ix, etc., et* le cdrpV
de musique de M. $atvageau en tête, partait .del'Esplanade où étaient 've-

nues se rencontrer les diverses sections pour se rendre à la demeure de 'hîo-
norable Piré>ider.ti et dé là à h.églisä de Notre-Dame, où devait se chanter
une messe solennelle. Tout-le inonde était ien et décemment habillé, et
c'était un beau coüp dl'il que de!tii'qu'otTrait cette longne suite''hornmes
marchant silencieusement et joyeuse'ment !rois par troiset cr-oyant necom-
plir un religieti devoir. Ces horrines allaierît donner une ba'se soiide à
leur insiintihn, en l'ap.puynnt sur la religion de leurs pères. 1M. O'Reily a
préché strPavantane pour la société du christianisme sur le pagnis me, et
sur son influtene~sir la'civilisation.

A..issue de li itle,c il pleu-vait, et,aprés quelque hésitation, le commis-
saire ordînnateir a donné avis que la proceasion était renii.:e à 5 heures du
soir, s'il fesait beau. A 5 hlures, le teànpi n'était pas parfaitementi rassuré,
mnais il ne pleuvait pas dt le magnifique cortège a parcouru - les rue, indi-
qubes à 'avance dans le programme, partout s'lité par des détonnaiions
continuelles d'armes à fîiu, et dans lI rue Saint-Jünn, H-aute-Ville, un pa-
villon, s'est baissé pnuîr aluér les* banînièr. La processiiion quin'étali pas
J'abord. aussi nuorbreuse qu'e le niain; 'est nécessairement grossie. par 'es
membres en grand nolbro qu'elle prenait sur son passage. Apr'és 'deux
heure-s de marche, elle est arrivée déniînt la demeure du Présidt-àt, à qui
des saluts out été donnés airisi ' au'x iutres officiers. Joturntll de Quiébec.

Voici ce que le Canadien ajoute dîns son numtiéro du 26 juin

Grace au beau tenp qui n reinru lundi dans. l'après-midi, la -proces-ion
de la Saint-Jecain-Baptiste a pu se.réorg:tiiner à 5 heures, et aprés avoir par-
couru les fauthourgi Saint-Jean et Saint-Rocht, la.basse et ola laite-ville, elle
a reconduit chîez lui.lhonor.able maire,. président de la soqiéJé, qui de n.

oprte udressa auC socit:.dres tine courte allocution, à lagutelle il fut r-pnndu

par de bruyanttes acclumations, et laifoulé se dispersa, la musique jouant le
God saue the Queen.

Hier soir"environ 300 memh es de la sociéé se sont réunis dans titi ban-
quel préparé par M. Grace, dans la salle du théâtre, qui avait, été décoré
pouîr l'occasion dans le meilleur goêt. Uà peu nprès h'uit heuresi.Phonor-á
ble président est venu pre'rndre sa place au jriilieut dei plus vifs applaudieé-
menls et la mtuniqure a joué l'àir national. Après lé repas; le présidetit par-la les antés suivantes qui furent bues, à la iinde'' des témpérants, 'avec
tous ls honneurs. En proposant la' troisième, il ftitidn iscouridont cha-.
que jhrase fut couverte d'applaudissements. Led' diScours lui' uiirent lés'.
nutres santés furent nussi vivement applaudis. Ndsnrgrëtths de p'-

voir donner que les santés avec les noms déi'oratetirs.'
1.-Sa JAlnjesté la reine et -let faMille royale.-Comme femme, elle a

droit à nos hommages comme souverainie à notre dévouement. . L'amour
d'un peuple !ibre fait ma force coa mme il fait sa gloire et son-.bonheur*-Mu-
sique : Godsaeve the Queer. . :

2.-7it gouverneurgénéral-Ses: vertus privées 'lui :ont.àcquis.:lestinie
et la reconnaissance générale:..-Musique Old-Eniglish .Gentleman .

3.-La Saini-Jean- Baptite et ceux qui la célébrent -Puisse' cette.fête,
en unissant de plus ci plus les' Canadiens, les engager.à se.préter un.mutuel
appui, .nnurrir dans leur coeur ce sentiment d'orgueil- national, qui inspire
et soutient les peuples dans' la carrière&1u:progrès ;-Ie succès : d'ans cette
voie est le seul grige (le salut pnu.- les Canadiens.-Mu'srqué : . la :claire
F6niaine.-Disco>urs par M. le président.-Chansoi par M. P. Plamoidon'.

4.-./ la Patrie.- Tout-pour elle.-Livrons-nois en ce.jour aux trans-
ports que son amour excite dans inos cSurs. Jouissons- et-vivo.ns dans elle,
souffrons et monrons pour elle -Discurs par M. Charles Tâché..-Chan-
son, Sol Canadien, chantée par M. E. Doùcet.

5.-/lu peuple; source de.tout poumoir.-Air Canadien, Mlarché de Jea»e-.
Baptiste.-Discours dè M'.-Anger.

6.-Le Clergé Canadien.-Iljoint à sa mission divine 'celle non moins.
sairite d'instruire la jeunesse : il est deveiu aiàsi l'apôtre d -la- citilisation
comme il était celui.de la morale.-Musiide.-Priére de Joïse.- Discou'ra..
par M.-lé docteur BarUy.
. 7..-La Presse libérale.--Gardiennedes libertés, elle éclaire lés:rois et les

peuples sur leurs devoirs et sur leurs droits. Fille du génie, elle répand les
lumières sous les lambris dorés du riche comme du pauvre,-et rend ainsi les
.hom mes:igau'x par l'intelligence.-Discours par M Chauveau.-Musique.:
la Parisienne.

S.-L'Educotion :.le grand niveleur que redoutent leà despotes. C'est
par'elle que les peuples eom'ne les individus améliorent le plus efficacemeut
leur snr•.-Dieonurs par M. )eromne.--Musique: air canadien.-. , -

9.- - nff-éres exilés.-Putiése le bonheur de 'revoir-leur.patrie et lac-
cueil 'ie l,'urs 'mpatriutes leui. faire.. oublier les souffrances qu'ils : ont
enduréi-s lan- 'l'exil !-Chanson : . -Dans un cachot, chantée par M. Au-
rèle Pi.umîn .-

.0. "u. Sociétés Sairit:-Jean-Baptiste- et autres; 'sociétés-bienfaisan-
tes.-L-c .timi rt de nationalité n'est jamais plus noble que lorsquil ins-
pireâ la b .ienh V son,-Di.cours.parl'honorable'Ti *C. -Aylwin.--Musique
Le bon c2 é. 'h:nae par M. Dubord. -

-11.-A l'./gricultuzre et à l'JIdusirie:-Sorces.de-richesses et de puis-
sanre poir les peuples, elles asur'ent ileuir-bonheur et-leur liberié.-Discours
par M..Ulric Tessier.

12.-8-lajeunesse de tous lespays. -Comme l'urbre, -elle grandit noble
et forte, et-porte' en elle-sa sève. Puisze son énergie se manifesterutilement
un fruits-dontla patrie s'én>rguîeillise I-Dicours par M.A. Plamordon.
-Musique:-air canadien,-Marche -de: Pierrot. - , :'
~ -13.-A la Frencé,pays de nors,uacétres.-Nous devon- respecter le sol -

qui.les'a vu naître et. autuel nous devons notre natiofialité.''-En vain vou-
drait-on efTacer ce fui- de notre nimémoire.: cet.abatidon, qui. serait d'un cur
aljert, n'est-point d'ailleurs, dit qtielmiuin, dan la nature-de l'hommîe. - On
n'oublie pas la langue dans-lagele. on 'a reçu les caresses:de..rnèe, dans
laqu'elle ôn a fiuit Pamour-; là langue tiui:nous a tionuié-nos:premniéres idées,
qui exprima celles que nour avone créés'; la .angue- -dont 'les-'expresions
rappellent ces moments le bonheiur, de plaisir. et de gloire, est'appuyée.sur-
léur motivenir qui console la vieilles.se , ces inpressions profondes: passent
les père atix eifants et de génération en génèratiin.-Musique.-Chnson,
La France chautée par M'il. Louis Lemuinë.

14.-Le beau sexe.-Il règne par l'a douceur ;-son sceptre est 7a beauté,
'n couronnie l'innocence.; ses pleuirs.ont ses armes auxquelles rien ie peut
rêuuter--Disèours parM\ Rhénuini.--Muique.-Chansoa par Napoléon
Bqulza rettiî.

FRA.Nce..
,Lemois-de niai est fécond-en graves enseigneimens..
En 1S34, La-Fayetté nioturuit. au inoirde niai.
En 1834, c'est dans 'ce mliois encore que meurt Jacques Lailitie.

Lafitte et Fny3ýette'étaiett îlm eu.m'obiles pi-incipau de -l révolutiân de
juillet. Ils étient les deux 1 :airrains'de aroyué du 9..août.

Fidè!es tous deuxaux idées'dm-insurrection, tous detux sont morts dan.
-la .disgr'e du- gou enemenît qui 'avaient élevé de leurb-propres -mains
et Poi se souiviet que Jacques Lïillitte a-demandé .soletnellement pardor
à Dieu et aurhnmmcs de ce quil roclaratit.son.erreur.
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.. ESPAGNE.

-On ne parle naintenait i Madrid que diti prochain, voyage de la coir;
t toutes les questions-politiques restent en sirpens,et il parait décidé qu'elles ne
- seront résolues qu'après le retour. -A Caldas de Monhuv,.pîrés Barcelonue,

d.nt les eaux min(-rales ont été prescrites à la jeuue reine, on fesait des

préparatifs pour recevoir et loger convenableimient LL. iM.
ILe baterau à vapeur anglais le Vésuviuls était arrivé a Barcelone;' il devait

--en. repartir leiS.:pour aller prendre.à \'alence sir:Lytton Bulwer, ministre
plénipotentiaired'Angleterre, et le conduire. à Barcelone. Penuda lit le séjour
des reines dans la Catalogne, la station anglaise devait se composeide trois
l àtiments de erre: la frégate Belridera qu'on auendait sous; peu le jours,
le brick Scout et le bateau à vapeur le Vesuvius.

.LE DUEL.
Un-des-derniers jours du mois dernier, M....alla nui thîa;ttre des Variétés

à la sortie, tn homme qu'il ne connaissait pas, Tmais qui avait plus que bien
diné, lui marche à plusieurs repriýes sur les taluns ; M.. .se facha, et après
quelques mots peu aimables ils changérent leurs-rartes.
* Le lendemain 1\....alla trouver un ani, lui fi pari 'de son aventure,

et lui remit la carte deson adversaire pour qu'il voir se.1 ispositions.
-Quel homme-est-ce ? demanda 'an i.-Un- honune -groÎ et court, avec

des favoris bruns.-Au bout d'une heure lani revient.
- -- Eh bien:?-Mais Palfraire est-.arrangée.-Ah ! ah !-Vous tirerez le
pistolet à .dix pas.-Comment ! tu n'as pas pu Parranger autrement ?--
Non, je suis arrivé- chez-ton homme, il mti'atten-dait.;- c'e:st lui qui n'a
.ouvert la porte.- " Monsieur, lui ai-je ditItes-vus N. de C...?-Oui,
.mîonsieur.-Je viens de-la par...-Je sais-monsieur, il s'agit le la-querelle
des Variétés.-Oui,monsieur.-Eh bien! -nonieur,quelles sont les armes de
-votre ami ?-Mais,.monsieur, il me semble que..-R1en.du tout ; monsieurvo-
tre ami s'est conduit de telle façon que j'en accepterais pas même d'excuses.
-- Tu comprends que j'ai répondu- fièrement q.ge je n'étais pas chargé
-d'en:faire.-Eh bien ?-Eb bien ! conrte je te disais tout à-l'heure, à Vin-
Scenne4le pistolet,.-à dix pas.-C'est for: désagréable.-Oui, .ertes, mais
il.paraît que tu as été fort brutal.-Ah ça, tii es fou ! il m'a marché sur -le

ýpied, et·m'a dit que si je n'étais pas content, il était à nia disposition.
-Mon pauvre ami, la mémoire te trompe ; M'u. de C...vient de mie racon-
-ter précisément la- mme chose, seulement en changeant les rôles.- Je t'as-
sure..Non. Noius avions bien dîné, et tu te rappelles pas !...Ah ! ça....
-Voyons, lpartons.-Mais c'est que je ne suis pas altéré de son sang, ce

rbràae homme; c'est tout au plus sijt-le reconnaîtrais.
.. -Je le crois bien, -le signalement que tu m'as donné de lui ne lui res-
semble pus plus que si tu ne l'avais jamais vi. . Tu m'annonces un homme

-gros et-court,-avec des favoris bruns ; ton homme est grand, mince et blond.
-Allons son-fiacre est en-bas, le mien le suivra.-Il fallait donc que je fusse

- bien gris, d'honneur,:je ne sentais rien. -
On monte en voiture, on part ; il pleuvait i verse. On arrive à Vincen-

nues, les deux adversaires sont en présence.-Ah ça, messieurs, dit M..,il y
a ici-un quiproquo, ce n'est pas avec monsieur que j'ai affaire.-Tais-toi

-donc, dit tout bas l'ami, tu étais gris.-Mais, dit M. de C..., monsieur n'est
pas l'homme avec lequel j'ai échangé ma carte hier au soir.-C'était, dit
M..., à la sortie des Variétés 1-Non. c'était à l'en:rée.-A.la sortie.---Non
à l'entrée.-Mais tais-toi-donc,dit l'ami de M...,je te dis que tu étais gris.-
Vous m'avez marché sur le pied, duI M. de C...-Non; au contrai-e.-Par-
don, c'est que je suis bien sûr..;Enfin, quelque soit celui qui ait tort, nous
-nous sommes querellés et nous avons pris-rendez-vous. Il n'y a pas :de
-quiproquo. ~ C'était vous, chargezles armes, messieurs. - C'est étonnanti je
vous aurais cru bien plus gro.-Ei vous, vous me paraissiez énorme.;

-Vous -aviez bien dînéi continuaNM...,pendant qu'on mesurait -les -pas.
-Moi ait contraire je-n'avais pas dîné du tout, je soupais le soir, et...mais
e'est vous qu'...-Messieurs, en place, dirent les témoins.

M..., placé vis-à-vi, de M..de C..., tire de son gilet la carte de son ad-
versaire, et, l'ayant relue,.dit : - « Tirez, M. de C...-Non, dit M. de C....,
je ne tire pas-le premier ;-à vous,- M.Léonard.CommentiLéonard !-C'est le
nom qui est sur votre carte.-Point du tout.-La voilà-Ce n'est pas ma car-
te,.je m'appelle M...

Les témoiris se rapprochent.-Oh ça ! qu'est-ce que cela veut dire ?-
Tai- cep'endant à ma sortie échangé ma carte avec tn homme oui m'a mar-
ché sur le pied et qui a répondi à ima 'plainte : < Si Vous- n'éîes pa's con.
tent voici ma carte."-Mais, dit M. de C..., c'est préciséme*nt ce qui
m'est arrivé à Pentrée.-Mon homme est-gros et court ct a des favoris
bruns.-Le mien est gros et court, je ne sais s'il a des favoris.-Il était
îout-a fait ivre.-Je n'osais vous dire à quel point il l'était quand je croyais
que c'était vous.-C'était le nime..

A force d'explications, on-finit'par comprendre que M. Léonard,le grol i-
connu,avait eu d'abord une querelle et un échange de cartes avec M.de C...,
en entrant au tliât-e, et qu'en sortant il avait. renouvelé la mére scène
avec M....; mais qu'au lieu de lui avoir donné sa propre carte, il lui avait
donné celle de M. de C....,qu'il v'enait de recevoir.

-- C'est un~e erretr, dit M..; inais où demeure-t-il 1
On regarda la carte de M. Léonard : il n'y avait pas d'adresse.
-C'est plutôt un trait de ban sens, dit M. de C...; il'aura -pen-é que s'il

se trouvait deux hohnmes assez foispour prendre au sérieux une semblable
querelle, c'était entre eux qu'ils devaient se battre.

LA CO.MPAGNIE DES EER RES. ANCLO.AMÉRIAÎ%E dÈ i-
rantdonner toute facilité. pour l'étabIissement des fami!le, caaliennes r.a
pectables sur LEURS TERlES DANS LES TOWNSHIPS qui soit r
les bords des rivières d'Yumaska, Nico!et et Bécancouîr, .t ma intenantà
prendre.,des arrangemnctis au moyen desquels,. toues iforniations r"l*iîivcs
aux terres offertes en veinte seront données dans les Seigneuries. Canadien-
nies-F rançatises.

Les coiditions de vente sont dress.qes de manière à encoumager .ehaque
fermier etdustneux et entepre.nant quoique pauvre et sont comme suit Pen-
iant ls Premiers dix a .s, l'acheteur devri player exactement le premier jour
do Fée rivr le chaque année une; rente.annuele ége à 'intéret sur l'achat
de la terre, et sur 'accomplissemnt de ces condaions, on -passera alors un
contrat de vente, qui rendra l'argent d'a'chat payÎlle en quatre instaleuents
annuels égnux.

Laonpagie en donant.publicité à cs enditions désire procurýr à l
population indulutrieuse c-anadienne-frainailise le moyen d'obtenir des. tèrres
fertiles et à bon compte dan: le voisine Ud leurs luis et parents, .ns ie
assujetir aux taux onércux de la tenure seigneurinle ; et la partie intelligen
te et influente des Canadiens est instamment pliée de coopéêer dans un plan
qui préviendra la subdivision continuelle des fermes, ce qui est cause que le
pays s'épuise et s'appauvrit graduellement.

Dans les cas où aucun .noibre considérable&de familles désireraient s'é-
lablir ensembre, la compmnenie croira de son devoir de donner des terrains
convenables pour btir des églises, presbytéres, écol s, etc.

On petit faire application en s'aldrsnit ' par lettres, franches deport, au
bureau principal de la coipagnuie, à S1 ER3BROOKE, jusqu'à ce que les
arrangmeits pour références locales aient étLé coiplété-.

'A. T. GA UT,
.Comm issai're.

O-
A VENDRlE.

Ac E BU R E-A U,

CANTIQUE pour la TE.PLRANCE.

AUX MESSIEURS DU CLERGE.
En venant solliciter les commandes. des MM. du Clergé, le Sousigiié.
(d'après les rnapprts qu'il vient d'établir avec les -principaux fabriquans-de
Lyon) n'a pas cru mieux démontrer les avantages ofTerts au Clergé du Ca-
nada, que.parla communication de l'etrait suivant.

Lyox, 12 DÉcEMBRE 1S4&.
A M. J. C. RouiLran, ?

NEW-YORK.
<"Nous sommes certains que les MM. du

Clergé des Etats-Unis et du Canada, trouveront do grands avantages à véus
confier leurs ordres. Ils'auront d'abord la facilité de

CIIOISIR SUR ECHANTILLONS
et même de faire les modifications désirées aux divers dessins qu'ils auront
sous les veur.

'.Cominîe nous fabriquons expiès (à moins d'orres pour-oljets inférieurs)
les marchandises seront tinijourb d'une FRAICHEUR irréprochable.

'Sous le rapport des prix, vous n'aurezpas de concurrence possible, puit-
que nous vendons ici à des commissionnaires, qui expédient à d'autires cmm-
missionnaires, ta'îndisqie vos correspondans achètent comme s'ils étaient ruar-
mêmes enfaibrigue." Les échantillons.des objets les

PU IEC)-r ET LrSLU i
seront exposés à Montréal, aux Magasins (le JOSEPH ROY, Ecr., et plus
tard à Québec, chez G. D. BALZARETTI, Ecr.

On remplira avec un soin tout particulier les ordres en tout genre, quon
voudra bien remettre pour OBIJETS D'EGLISE.

( On fera venir les ORNEMENS tout faits, si on le préfère.
J. C. ROBI LL ARD,

No. 32, Beaver i l'encoignure.de Broad Stres4, Nc.-York.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs MN.LiANcrs se publient deux fois la semaine, le Mardi et le Yendi-rdi

Le prix de l'abonnement. payable d'avance, est de QUATns PisislES pour
l'année, et citNQ PiASTuEs par la poste. On no reçoit point d'abnnne-îern
pour moins de six mois. Les abonnés qui veulent cesser de souscrire aut
Journ-aldoivent endunner avis in mois avant lexpiration de leur abonnemeri.

ON s'abonne au Bureau du Jnurn;l, rue St. Denis, à Montréal, et obez
MM. FAnnE et LEPR'uoUoN, libraires de cette ville.

Prix des annonces.-Six lignes et au-dessous, Ire.iniertion-, 9e. 6d·.
Chaque insertion subséquente, 73d.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, . 3 . Id.
Chaque insertion subséquente, 10d.
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion par ligne, 4-d.
Chaque insertion subséquente, id.

PnoPnitT,- nE JANVIER VINET,
Puntré PAR J. 13. DUPUY,
IMiaPRttml. PAR J. A. PLINQUET.
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